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I N « M t l o n s 
Qstatre d e s a r m c i p a u x ag i ta teurs sont par

t i s pour Marsei l le , o ù i l s seront internés Ml 
fort Sa int -Nico las , «o a t t endaat leur compa
rution devant le conse i l de guerre . Il est cer
t a i n q u e d'autres m u t i n s seront pun i s sévère
ment . L 'annonce d 'une répress ion sérieuse n'a 
produit jusqu' ic i aucune nouvel le efferves
c e n c e . 

Contra l'Agrégation de Médecine 
Par i s , 16 mai. — £ e t après-midi ont com

m e n c é les épreuves du concours d a g r é g a t i o n . 
En prévis ion d' inc idents , les m ê m e s m e s u r e s 
d'ordre avaient été prises . D e s trois candidats 
qui devaient s e présenter pour entrer e n l o g e , 
tan ne s'est pas présenta et a été considère 
c o m m e s'étant retiré du concours . 

L'ASSASSINAT DE I HOIR 

Bratf et Mmael en Conseil de gnarre 
LA TROISIÈME AUDIENCE 

P a n s , 26 mai- — La tro is ième audience du 
conse i l de guerre est ouverte à une heure, de
vant une salir imbli Les médec ins c h a r g é s 
de l 'examen mental des inculpés déclarent 
qu' i ls sont p le inement responsab les . 

L e s t é m o i n s à décharge sont entendus . Plu
s ieurs déclarent que Graby a d o n n é des s i g n e s 
de déséqui l ibre mental-

Son défenseur réplame un nouvel examen 
mental. Cette conc lus ion est rejetée. 

LE R E Q U I S I T O I R E 
Le commandant C-itrtcr prononce alors son 

réquisitoire 11 conclut (;u'aucune c i rcons tance 
ne peut être trouvée d a n , les é l ément s de la 
cause et demande un j u g e m e n t de fermeté. 

L E S P L A I D O I R I E S 
M. Géraud, défenseur de Graby, prononce 

sa plaidoirie. Il s'efforce d'écarter la prémédi
tat ion et d e m a n d e pour les accusés le béné
fice d e s c i rcons tances a t ténuantes , c'est à dire 
les travaux foreés à perpétuité. 

- « e » 

Le Statut de l'Église de France 
P a s d a c o o r d e n dehors du Vatican 

Par i s , 2tJ mai. — L .lyeiice Havat, public 
la dépêche s u i v a n t e de i l o m e : 

Plusieurs jotarnaui iialieos ont r, paivJu . s 111 
eonaatOTn ua .es. <le nrétemlu". iteg<x ,^t.c-ns 
tendant à eioim- un sUitet W h t J. > de 
(France. Dans las uei • catholi.. ss, on uatur*. 
que le Vatican n'a. • r» pas li H u a i .i. n, 
r e l s t i w n e n t . a u j , u < > - m. 

Le Saint Stage 00.-: r vivemen; . ne l 'E. ' i .* 
de FVaaos eottanne uni- situation meilleur. 
le Pape acepu.-rait . : - ndant <l«s prop- tions 
de psceftcatiou. si le youvernemen!, îrancaa. 
comme jadis le r-iuvernement prussien, an» s e 
Kattunmropl. traitait di ectenient avec le Sauit-
Sièfe. 

— ..a». 
LA C O N Q U E T E D E L'AIR 

U n match d'altitude 
Teejaurs Pau'aan premier 

â 1.163 mètres 
Vérone , 26 mai — Voici les résul ta is du 

concours de h a u t e u r : P a u l h a n , 1.103 mè
tres , g a g n a n t le pris de 10.000 francs ; Efti-
mof, 1.006 m. , C navet, 700 met es ; Catanéo 
195 mètres 

Cotons Américain & 
New-York. 26 mai. 

O O U R S 0 1 C L O T U R E 

HUE RÉGION TERRORISEE 
Les crimes odieux de Deerlyk-fez-Courtrai 

UNE ARRESTATION A MOUSCBflW : EST-CE LE COUPABLE ? 
Les dénégations du prisonnier. » Il est conduit & Courtrai 

L e s m e n a c e s de la foule. •• Les charges 

UNE NOUVELLE TENTATIVE CRIMINELLE CONTRE UN GARÇONNET DE DIX ANS 
L'assass in de la petite A n n a en serait encore l'auteur 
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Toute la rég ion avois inant la c o m m u n e de 
Deerlyk- lez-Courtrai , o ù se sont accompl i s 
e n m o i n s de trois s e m a i n e s d e u x o d i e u x for
faits dont les v ic t imes sont deux pauvres fil
le t tes de treize ans et trois ans et demi , reste 
sous le c o u p de la terreur profonde qu' i ls ont 
occas ionnée . 

D a n s l 'après-midi de jeudi , une n o u i l l e 
à laquel le tout d'abord on se refusait à croire 
e s t venue l i t téralement jeter dans la fièvre 
ces population» qui n'ont retrouvé un peu de 
ca lme et de s o u l a g e m e n t qu'en apprenant 
l 'arrestation à Mouscron , de l 'auteur présu
mé du meurtre d'Anna Vanderbekrn . l 'n 
trois ième attentat tout auss i abominable que 
les deux premiers a été c o m m i s à Deer lyk-
Sa int -Louis . dans les c i rcons tances que nous 
relatons plus loin. 

Lts circonstances de l'arrestation 
Ainsi que nous le d i s ions d a n - notre pré

cédent numéro , la just ice était aux trousses 
du bûcheron Achi l l e Yang l i e luwe , dont le 
p a s s a g e sur «la voie ferrée de Mouscron à 
i ' our .o ing , avait été ctabli par un briqueticr 

d'HarlebeKc, travail lant pour le c o m p t e de 
M Louis vVillc-Samain, propriétaire des bri
queteries du H a s - V o i s i n a g e près du c h a m p 
de courses à Mouscron. Cet ouvrier avait 
c a u s é avec Vang-heluwc- qui fit d'abord mine 
de ne pas le reconnaître. Il déclara vouloir 
se rendre en France pour y chercher du tra
vail . 

\e b n q u e t i e r l ' e n g a g e a à s 'adresser 4 s e s 
patrons . « N o n . répartit le fugitif , je 1 ense al
ler chez M. Masquchcr , propriétaire des fours 
cont inus ». 

Y a n g h e l u w e était bien c h a u s s é d espadri l les 
a n c h e s , m a i s ses autres vê t ement s étaient 
lira, y compris la casquette . Au poste de la 
marie française , à la P lanche , sur le terri

toire de Wattre los , près du riez-frontière, il 
fut visité par le douanier de garde . 

De France, il sera rentré préc ip i tamment 
en B e l g i q u e , car hier, jeudi , un peu après 
3 heu —s on le vit qui pénétrait sur les chan
tiers de la briqueterie Wil le -Samain. à Mous
cron ( r V o i s i n a g e ) , à c inq m i n u t e s de la 
gare . 11 vou'.ait sans doute faire ajouter foi à 
son d é s i r de s 'embaucher . Mais pendant ce 
t e m p s , les ouvriers, au courant des . événe
ments de Deerlyk, le dév i sagea ient attentive
ment . La conversat ion s ouvrit sur le cr ime 
en quest ion et le nouveau venu parlait de 
V a n g h e l u u e . 

La fuyard se livra lui-même 
I n briquet er à brûle-pourpoint s 'approcha 

et lui dit: t Mais Y a n g h e l u w e , c'est v o u s ! > 
Interdit , il protestait : peine perdue: dix-huit 

h o m m e s s'en emparèrent et le tinrent à la 'dis -
posi t ion de la gendarmer ie de Mouscron , 
qu'on était al.,'- prévenir. 

Le c o m m a n d a n t de la br igade N a u w y n c k et 
deux de ses h o m m e s Van H i n g e l et L a p a c g e , 
se rendirent auss i tôt sur les l ieux afin de le 
mettre en état d'arrestation. 

A trois heures et demie , le prisonnier é t a i t 
à la brigade. Fouill;-, il fut trouvé porteur 
d'un pe t i t coutenu cani f à trois lames, d'un 
morceau de glace-miroir , d'un foulard blanc 
brode à jour, d'un l ivret , d 'une t a r t i n e sèehe 
et d'espadril les bleues. Tous ces objets é ta i en t 
dans ses poches. Il é ta i t vêtu d'un panta lon 
e t d'un veston usagés en drap noir, « ' u n e cas
q u e t t e forioée et avai t aux pieds I'CK espadri l 
les blanches et c'est une c a a q i e t t s pâle e t 
un panta lon 'Je velours qu'il portai t le jour 
du meurtre d'Anna V i n d e r h e k e n . 

C'était bien le V a n g h e l i m e contre qui ex i s 

t a i t a n mandat d'amener pour vol avec effrac
t ion. Kst-il impliqué clans les affaires du meur
t r e P C'est ce que le j u g e d' instruct ion Soenen 
d e m i élucider. 

D a n s tous les cas , le prisonnier affirme être 
innocent de ces meurtres . Il avoue qu'i l é t a i t 
à Deerlyk le jour du cr ime, à deux heures, un 
quart . 

La départ da prisonnier pour Courtrai 
A ô heures 20, le prisonnier fu t condui t en 

voi ture encadrée de trois g e n d a r m e s à la gare 
de .Mouscron. U n e grande aff luent* e n v a h i t 
bientôt les abords de la s t a t i o n . C e s t dans une 
dépendance de la sa l le de v i s i t e des douanes 
qu il fut relégué en a t t e n d a n t l 'express de 
Lille qui deva i t le conduire à Courtrai . 

A sa descente de voiture, l e s cr is de c A 
mort.' » furent proférés à son adresse en 
français et en flamand. V a n g h e l u w e e s t li
vide et v i s ib lement inquiet . 

A 5 heures 47, l ' express repart pour Cour
trai, l e s quais sont noirs de m o n d e à cette 
heure d'afrluence de v o y a g e u r s . 

L'ARRIVÉE A COURTRAI 
La colère da la feule. • La prisonnier 

est frappé 
L a place de la Gare e s t , elle auss i , remplie 

de curieux. 
Rap idement , deux g e n d a r m e s de Courtrai 

se jo ignent à leurs c o l l è g u e s de Mouscron et 
1 on pousse le prisonnier dans une voiture. 
L a foule est houleuse , les cris : « A mort > 
retent i ssent formidables . Le pr i sonnier mal
gré la protect ion des g e n d a r m e s reçoit quel
ques coups de po ing . La voiture file au ga 
lop vers la m a i s o n d'arrêt. L a foule le suit 
au pas de course , des c o u p s sont portés sur 
la voiture. 

On applaudit les maréchaux-des - log i s de 
g e n d a r m e r i e Cottenir et Gancquier ; on leur 
serre les ma ins . L e s portes de la prison s'ou
vrent préc ip i tamment et se referment auss i 
vi te . L a foule s 'écoule : il s e m b l e qu'el le 
v i enne d'être dél ivrée d'un affreux cauche
mar. 

Au Palais da Justice 
P e u après passe inaperçue la vo i ture cellu. 

lai™ transférant- le prisonnier au Pa la i s de 
J u s t i c e . 

N é a n m o i n s , a u x abords, la foule s 'é ta i t déjà 
rasstssabiée. Là encore , des cris de colère s on t 
proférés contre le cr iminel présumé. Il semble 
qu'on soit persuadé d e se trouver e n face de 
l'assassin. 

Cependant , vers sept heures, la v o i t u r e re
t o u r n e à la maison d'arrêt , ramenant le» pri
sonnier qui n'a pu ê tre in terrogé par le par
quet , qui se t rouva i t en nouvel le descente à 
Deer lyk . 

La tentative criminelle centre un petit 
garçon : L'individu arrêté en est-il 
l'auteur ? 

.Soudain le brui t court e n v i l le que Vanghe-
luwe serai t l 'auteur du trois ième a t t e n t a t eom-
mis le jour même, à midi , près de la place de 
Décrivit . 

On prétend que V a n g h e l u w e . en f u y a n t . so 
serait tlii-igo vers la gare d e Saint -Génois , y 
aura i t prit le t ra in pour Courtrai où il serait 
arrivé à 3 heures 33 m i n u t e s , er que de là il 
aura i t pris la tra in pour Courtrai où il serai t 
heure pour Mouscron. où il es t arrivé à 2 h. 59. 
Le fait est matér ie l l ement possible, puisque 
c'est à 3 heures et quelques m i n u t e s qu'on le | 

re trouve p é n é t r a n t sur lea « k a n t i e n d e l a bri-
•jeeterW W i l l e - S a m a i n , s i t u é e à trois ou qua
t r e rninates de la gare . 

L'emploi du temps a» l'inculpé 
Aux g e o d s u u l e i , à qui il répond, après une 

l o n g u e réflexion, il déclare au c o u r s d e son 
transfert à Courtrai , qu'i l a p a s s é la nuit à 
T o u r c o i n g et qu'i l revenait de cet te ville 
q u a n d il se présenta à la briqueterie d e M o u s 
cron. 

Il a joute que la ve i l l e d u cr ime il était ' t n -
eore al lé à Deer lyk en c o m p a g n i e de son amie , 
qui habi te Harlebeke. 

Découverte Impartante: 
Un linge taché da sang 

Jeudi mat in , vers 11 heures et d e m i e , 
l ' agent de police L . D e n d i e v e l , de Mouscron , 
a trouvé d a n s le ru i s seau l o n g e a n t la voie 
ferrée près de la ferme de la Vel ler ie , au ha
m e a u du B a s - V o i s i n a g e , un l i n g e en toile 
écrue , de la grandeur d'un moucho ir de poche 
et tout m a c u l é de s a n g . Cet objet a é té ex- ' 
pédié au gref fe du parquet . On croit q u e c 'es t 
un pan de c h e m i s e a b a n d o n n é par l ' a s s a s s i n . 
Il es t à remarquer que V a n g h e l u w e p a s s a à 
cet endroit , s e rendant mercredi mat in vers 
T o u r c o i n g . 

Détail rétraspectit 
N o u s avions m e n t i o n n é dans quel les con

dit ions une inscript ion avait é té relevée sur 
un arbre, rue de Sa in t -Géno i s , à S w e v e g h e m . 
Or, il nous revient que c'est l 'œuvre de deux 
g a m i n s de Courtrai . C n e enquête de police 
a établi le fait. L e s deux j eunes g e n s tAt 
avoué être les auteurs de ce t te inscript ion. 

Et la second inculpé? 
U n e quest ion a n g o i s s a n t e se pose naturel

l ement e n c e s tristes c i rcons tances . En ad
mettant que V a n g h e l u w e soit prévenu de 
cette dernière tentat ive de meurtre , il n'en 
est pas moins vrai que dans l 'après-midi où 
fut a s s a s s i n é e la petite A n n a , deux individus 
ont été vus aux alentours des l ieux du cr ime . 
L e second individu dont on vit le bus te émer
g e r du bois de sap ins , sera s a n s doute im
pl iqué dans le meurtre de la fille du garde-
chasse . Quel est- i l ? Et où est- i l ? 

Les funérailles de la petite victime 
Jeudi après-midi , à 1 heures et d e m i e , ont 

eu lieu les funérai l les de la pet i te A n n e V a n -
derbeken, au mil ieu d'un g r a n d concours de 
populat ion. 

L e corps est sorti de l 'hospice c o m m u n a l , 
porté par l e s pet i tes vo i s ines de la malheu
reuse enfant . Derrière , condu i sant le deuil , 
marchaient le père, la g r a n d mère et les tan
tes de la v ic t ime . L e s m e m b r e s de la famil le 
suivaient . 

D a n s la n o m b r e u s e a s s i s t a n c e on remar
quait M. Ernest Reynacrt . ancien commissa i re 
d 'arrondissement et m e m b r e de la Chambre 
des représentants depuis le 22 mai dernier; le 
Consei l c o m m u n a l au complet , la Gilde Boe-
renbond U n mil l ier de personnes sont al lées à 
l'offrande. L a cérémonie re l ig i euse , terminée , 
l ' inhumat ion eut lieu au c imet ière c o m m u n a l , 
à côté de la fos se où est enterrée la première 
v ic t ime , Al ice D e g e z e l l e . 

DN TROISIÈME FAIT CRIMINEL 
1 DEERLYK SAINT-LOUIS 

L E » R E C H E R C H E S 
Polydor» et rendis à l» pl*ce da Saint-Louis, 

croyant y trouver »aa frère. 
Mais, ne le voyant pas, il prit ls sentier par 

où il avait dû passer, c est-4-dire entre la rue 
Ohebeiy et leur demeure. A aù-chemin, passant 
devant u n c h a m p ue seigle appartenant à Mme 
veuve Décréter, il constata que quelqu'un y était 
entré. 

C'EST LUI!. . . 
Il j pénétra à son tour. A peine avait-il fait 

quelques pas dans le champ, — six mètres en
viron. — qu'il se trouvait en présence du petit 
André, évanoui et bâillonné de son propre mou
choir. Il s empressa de retirer le bâillon et André 
ne tarda pas a revenir à lui. ILJ rentrèrent tous 
deux précipitamment étiez eux. 

Récit de l'enfant 
J5ii rentrant chez lui, voici ce que raconta l'en

fant : il longeait le dit sentier lorsqu'il fit ls ren
contre d'un individu paraissant âgé do 26 ans en
viron, chaussé d'espadrilles blanonea, pantalon de 
selours brun, vesien noir, sans moustaches (signa
lement correspondant avec celui de l'assassin pré
sumé d'Anna Vanderbeken). L'individu le saisit 
{>ar les deux bras, 1 enleva de tersa et sauta avec 
ui dans le champ de seigle. Il lui enfonça le mou-

chou- dans la boodie, arracha sa blouse, et rai 
mettant le genou sur la poitrine, le malfaiteur 
téta dans sa poche probablement pour prendre son 
couteau afin d'achever sa victime, lorsque tout à 
coup il lâcha prise et s enfuit du côté opposé au 
sentier, en apercevant des ouvriers de fabrique 
qui. venant du tissage de (Sweveghem, passaient à 
ce moment. 

Quoique ceux-ci n'aient rien vu ni entendu, 
c'est à eux que l'enfant doit sa vie. L'eo isnt avait 
les habits déchirés mais ne portait aucune bles
sure. 

A LA RECHERCHE DU MALFAITEUR 
La nouvelle se répandit aussitôt dans le paisible 

hameau de srïjnt..TJouis ; une battue en règ'e s'or
ganisa. 1 eus les < hampe environnants furent explo 
rt*. mais eu vain. Xulle trace du sinistre mal
faiteur. 

DESCENTE DU PARQUET 
Le parquet de Courtrai. en descente a> Deerlyk 

pour l'incendie relaté d'autre part, est composé 
de MM. Verhelst. procureur du Roi ; G. Sœnen. 
jugé d instruction, et son ereffier. Rommens. O s 
messieurs se sont fait conduire à Saint-Louis vers 
cinq heures après-midi. On iuçe de la consterns-
tion que ce nouvel attentat encore commis sur le 
territoire de la commune de Deerlyk a jeté parmi 
l a population. 

L'émotion à Deerlyk 
La nouvelle de la tentative d'assassinat de St-

Louis parvint à Deerlyfc pendant l'enterryment de 
la pente Anna Vanderbeken. Le service fini, toute 
l'aasiiliinrn mares â Saint-Louis. Un millier de 
personnes ne ressent de stationner devant la mai
son de M. Versohuere. 

ment l e travail jeudi mat in ; i ls n e s e «ont 
p a s p r é s e n t é s à la rentrée de 6 h . 3 /4 . 

L e s g r é v i s t e s sont c a l m e s et se p r o m è n e n t 
d a n s l a c o m m u n e et ce l l e s e n v i r o n n a n t e s par 
pet i t s g r o u p e s . .. 

BIJOUX FIX 
Vérifier la marqué a Fix » 

en toutes lettres sur chaque bijou 

Une affiche nest lue qne par çenx 
qui passent où elle est apposée. Une 
annonce dans un journal très répandu 
passe partout et à domicile. 87074d 

Chronique Locale 
Aujourd'hui, 27 mai : 

Soleil: lever, i k. 8; coucher: 7 A. 46. 
lutne: pleine ou H; dernier quartier le SI. 
Aujourd'hui: Ste Caroline; demain: St <?«*• Aujourd'hui 

main. 

G R È V E S 

Tentative de meurtre centre un petit 
garçon de 10 ans 

Entraîné d a n s un c h a m p et bâi l lonne, un jeune 
enfant n'est sauvé que grâce au p a s s a g e 

da que lques ouvriers qui met tent le 
malfai teur en fuite . - Son s i g n a 

lement correspond à celui de 
I a s s a s s i n de la pet i te 

Anna 

Jeudi avant midi les frères Polydore et An
dré Verrhucre . ûi>és respect ivement de 17 et 
10 ans , fils de M. Yerchuere I'ierre, marchand 
de lin et cabaret ier < Au L u n d i », c h a u s s é e 
vers V ichte , à Deer lyk Sa int -Loui s , allaient 
chercher du bois rue Ol iebergs traat . 

ON CONSTATE LA DISPARITION 
Vers midi ils rentraient, mais Polydore seul 

franchit le seuil de sa demeure. Le petit André, 
âgé de 10 an5 s'amusait eu route. A midi, le père 
étonné de ne pas voir André à table, dit aux au
tres enfants: « Ce petit gamin s'amuse toujours 
trop tard; allez lui dire qu il revienne immédia
tement. > 

A ROUBAIX 
Une grève da tisserands 

Trente -deux ouvriers t i s s e r a n d s de l 'é tabl is 
sement de M. Charles Huct , fabricant, 37, rue 
Bernard, se sont m i s en prève jeudi mat in . 

Ils réc lament une a u g m e n t a t i o n de salaire. 

CHEZ LES TEINTURIERS 
A W A T T R E L O S 

U n e reprise partiel le du travail 
V i n g t ouvriers sur trente-cinq qui étaient en 

grève , ont repris le travail i eed i , à la tein
turerie de M. Fa=tenaccke l s , au Crétinier. 

A C R O I X 
A la teinturerie de MM. Cocheteux frères 
N o u s nvions annoncé ou une l égère reprise 

du travail s'était produite mercredi î la tein
turerie de MM. Cocheteux frères, rue des 
O g i e r s . à Croix. 
, Jeudi mat in , cette reprise s'était quelque 

peu accentuée . 
A la rentrée de une heure et demie , de s 

grouix-s de g r é v i s t e s venus de Rcuba ix ont 
persuadé aux non c h ô m e u r s qu' i ls devaient 
suivre l ' exemple d e s autre» ouvriers et de n e 
jioint reprendre le travail. A u c u n ouvrier ne 
rentra à l'atelier; le c h ô m a g e est donc com
plet dans cette teinturerie 

A HEM 
Cessat ion du travail d a n s deux é t a b l i s s e m e n t s 

Les ouvriers des é t a b l i s s e m e n t s de MM. Ga-
bert et i-'Iament. teinturier», o n t ce»sé le tra
vai l , l es prenne - jeudi mat in , les seconds 
jeudi à midi , présentant les m ê m e s réclama
t ions que leurs c o l l è g u e s de s autres établ is
s ements . 

— A l 'é tabl i s sement de MM. Mulaton frè
res , les ouvriers occupes à la teinturerie sur 
é c h e v e a u x , ont t o u s abandonné définitive-

L ' E t a t p a t r o n 

Par l ' intervention de M. Jules G u e s d e , a u 
C o n g r è s de s déb i tants d e b o i s s o n s , l e s ca -
baret iers ont pu toucher du do ig t , c e s jours 
c i , du d a n g e r qu'i l y a d'élire u a apôtre i l lu 
m i n é et in trans igeant du co l l ec t iv i sme inté
gral . En pr inc ipe , M. J"ules G u e s d e e s t par
t i san de tous les m o n o p o l e s , pu i sque propa
g a n d i s t e de la soc ia l i sa t ion de tous les 
m o y e n s de product ion. Pour lui , il n'y a pas 
de mei l leur patron q u e l 'Etat . E t le d é p u t é 
de Roubaix soutenai t cette thèse que l 'Etat-
patron, en monopo l i sant l 'alcool , ne produi
rait que de la bonne m a r c h a n d i s e , ce qui 
serait exce l l ent au p o i n t de vue h y g i é n i q u e . 

M a l h e u r e u s e m e n t , les faits sont là pour 
ne permettre d'accorder qu 'une conf iance 
très l imi tée à cette affirmation à laquel le les 
m o n o p o l e s d u tabac et d e s a l lumet tes don
nent un dément i ca tégor ique . M. Jules 
Guesde sait b ien que les a l lumet te s françai
se s ne flambent pas et coûtent trois ou quatre 
fois plus cher que les a l lumet te s be lge» . Et 
il sait , bien que l'alcool fabriqué par l'Etat 
ne pourrait ctre que de l 'alcool médiocre ; 
ce serait faire de l 'Etat su ivant l ' express ion 
de M. D e l a n n o y , • le pJu» g r a n d e m p o i s o n 
neur qu'on ait jamai s vu. • 

M. Léon Dujard in , le prés ident d 'honneur 
de la- Fédérat ion nat ionale des débitant», a 
pu fac i lement montrer que la concept ion de 
M. Jules G u e s d e pouvait provenir t d ' idées 
g é n é r e u s e s , mai s qu'el le apparaissa i t en fan
t ine . » Et il s 'est rtatté, avec jus te ra:»on, 
d'avoir une c o n n a i s s a n c e p lu - complè te de 
cette ques t ion que le député de Rouba'.x qui 
l ' env i sage sou» un a n g l e absolu et abstrait. 

(Quoiqu'il en soit, ri les cab^retiers de 
Rouba: v compta ient m t M. J u k - Gi.e-cir 
pour combattre , à la Chambre , le monopole 
de l 'alcool, les voilà fixé- ! 

« Périssent le» co lon ies plutôt ou 'un prin
cipe.», disait d';j.'i Robespierre : périssent les 
cabaret iers . dit M. Jnle» Guesde , plutôt que 
le principe du monopole .' Ed. P. 

Fédération lies Syndicats indépendants 
On nou s prie d'insérer le compte-rendu soi-

vant : 

l ' n e réunion a eu lieu d imanche dernier à 
la Fédérat ion des Syndicats Indépendants de 
Roubaix-Wattrelos et environs . 

XombreuK étaient les ass i s tants à cette 
séance très intéressante , où des déc is ions im
portante» ont été prises et qui seront sou
mise» à l'approbation, définitive cie l 'assem
blée généra le tr imestrie l le de lu n j r o c h a i n . 

L a principale cons i s te à étendre l ' indem
nité de c h ô m a g e , aux cas de grèves où un 
conflit viendrait à éclater, lorsque tous les 
m o y e n s de concial iat ion et toutes les tenta
tive» d arbitrage auront échoue-. 

A cet e f t v . r a s s e m b l é e g é n é r a l e de ju in . 

Dernière Heure 
ÙE MëS CêêAESPêMBAMTS PARTICULIERS A PAR FIL SPÉCIAL 

LA CATASTROPHE DU "PLUVIOSE 
Les circonstances de l'abordage. « L'arrivée des premiers 

secours - Le Préfet maritime de Cherbourg en route pour 
Calais. — La Ville dans la désolation. — Scènes 

déchirantes. -L'émotion à Cherbourg et à Lorient 

Cala is , 36 mai . — L e Pat-dt-Caiait est ren
tré) au por t a v e c son gouvernai l d'avant brihé. 
iUé des psaaagwaa noua raconte que le paquebot 
re s sen t i t un ohoo formidable ; puis le l'luvwte 
•apparut, ut p o i n t e d 'avant e n l'air e t coula 
presque* aussi tôt . 

' Lee 289 passagers qni s e trouvaient à bord 
d u Pa*^ie-Calait, sont repart is pour Douvres 
p a r le paquebot Empreit, qui e s t part i à qua
t r e heures . 

EHCOM OHE AUTRE VERSION 
DE L'ACCIDENT 

L E « P L U V I O S E » A U R A I T ETE A B O R D E 
ALORS QU'IL STAIT A FLEUR 

D'IAU 
Calai t , 9 6 mai . — Voici d e n o u v e a u x déta i l s 

sur la catas trophe : 

A Genx aenres. le paquebot • Pas-de-Calais 
-"""-'Ir** nar le eapiuuae Salomon. renaît de 
quitter s* port et allait a éteint vitesse, c'est-a 
«lire a ans allure e s trente kUomètres à 1 heure 
lorsqu'à un mille, au nord-ouest des jetées, 11 
anaii.ul aaa t e r v d'épave. Un crut du moins ton 
d'aaoM eue s'était une éaave. 

Ls saprlsflT Sataaoon commanda aussitôt ma
china an arrière, mata, lancé en pleine vitesse la 

rre ne put réussir aussi rapidement qu'on 
voulu et un choc se produisit Immédiat»-

— ât de l'tau. 
avait son 

Calais, après 
e, ua canot de 

—— sont arrives de Boulogne, 
„ Caeroonre. 

1 etllltalre refuse da donner aucun ren-

U S RAYIRES DE SECOURS 
L * • O M T I B M A T I O N A CALAIS 

Calais , 90 mai , A heure» du soir. — Aotuel-
l e s M a t , à s ix heeres , tro is torpi l leurs , un 
contre- torpi l l eur , deux remorqueurs, deux dra-
M é S , avec un matérie l de sauvetage , sont sur 
Je» l i eux . I l s o n t reconnu le po int ou gît le 

Oat ignore s i l 'équipage est v i r a n t . 
iLo r'atrio**, qui é t a i t a t taché à la s tat ion 

si» Cala is , a v a i t à bord nV tro i s commandante 
4 a oat to a t t / t r i L'émot ion con t in u e à ê tre 
J a s a s s e • Calais . Sur les j e tées , la foule su i t 
iasiaBas»B»at lea opérat ions do sauvetage . l*m 

i» S u r i n e p leurent e t réclament de s 

nouve l l e s ; e l les supp l i en t tous les officiers qui 
passent de les renseigner . L e spectac le est poi
g n a n t . 

O U N K E R Q U E E N V O I E S A F L O T I L L E 
A U S E C O U R S OU et P L U V I O S E » 

Dunkerque , !i6 mai . — E n outre des eontre-
torpi l leurs Ktcupctln e t Vuramial, des remor
queurs , escortant des d r a g u e s de la défense 
mobile, sous les ordres d'un c a p i t a i n e de fré
gate , vont part ir pour Calais dès qu'il y aura 
assez d'eau pour sortir. 

AU MINISTERE DE L'INTERIEUR 
Par i s , 26 mai . — M. Briand, prés ident du 

Conse i l , a reçu, cet après-midi à 5 heures , 
l 'amiral B o u c de Lapeyrère , minis tre de la 
Marine , qui venait lui faire part de la catas
trophe du «Pluviôse» et des m e s u r e s d'ur-
gtence qu'i l avait preserrtes aux autori tés 
mar i t imes . 

LES COURANTS CONTRARIENT LES 
SCAPHANDRIERS 

Calais , 27 mai , 7 heures 45 du soir. — A 
S h. I / J le submers ib le « Ventôse », disci
ple du « P luv iôse » arrive sur les l ieux. D e 
la j e t ée on voit deux scaphandriers e n des 
cendre et p longer . L e s secours cont inuent 
a ins i pendant deux heures . 

A 7 h e u r e s 1/2, l es remorqueurs de Cala i s 
reviennent et rentrent au port. 

La cons ternat ion se lit sur le v i s a g e de 
leurs é q u i p a g e s . On se précipite au débar
cadère pour interroger les marins . 1!» disent 
qu'il es t imposs ib l e de c o m m u n i q u e r avec le 
1 P luv iôse » et de savoir si l ' équ ipage vit 
encore. I ls ajoutent qu'il y a un fort courant 
soua-marin de quatre nœud» . 

L'EMOTION A CHERBOURC 
Cherbourg , 26 mai. — T o u s les officiers et 

marins du • P luv iôse » sont c o n n u s à Cher
bourg , o ù leur famil le habitait encore e n 
janvier 

Pui s , le grand sous-marin partit pour Ca
lais , son nouveau port d'attache. Seule , la 
f e m m e d'un marin du « P luv iôse » M m e Hen-
g e l , habi te encore Cherbourg ; elle est partie 
il y a quelques jours dans sa famil le , domi
c i l iée aux environs de Bayeux , 

A LORIENT 
Lorient , 26 mai . — L a catas trophe du «Plu

v iôse » a c a u s é upe profonde émot ion parmi 
la populat ion mari t ime de Lorient . Ce sub
mers ib le s é journa l 'année dernière à Lo-
rieint, où il e f fectua des m a n œ u v r e s avec 
l 'escadre du Nord , dont il torpilla p lus ieurs 
navires . 

Il passa i t , d 'après l 'avis de s officiers de 
mar ine , pour l'un des mei l l eurs submersi 
b les . P lus i eurs h o m m e s de l ' équ ipage ont à 
Lorient des parents ou tics amis . 

LE PREFET MARITIME PART POUR 
CALAIS 

Cherbourg, 26 mai . — Le pré fe t m a r i t i m e 
est parti à bord du contre-torpi l leur Haryon, 
avec le remorqueur Oêrs /s , qui emporte du 
matérie l de sauve tage . 

D e m a i n m a t i n , le transport Loiret part ira 
à son tour avec un matér ie l p lus important . 

iUTOUR DE L'ACCIDENT 
LE « P L U V I O S E i> E T A I T EN E X E R C I C E 

Calais , '£> mai. — Lo Pliiriosc é ta i t sorti 
du port à midi et demi, avec le l entose. Lo 
premier, pour fa ire dans la rade des exercices 
de p longée ; le second pour fa ire un voyage à 
la surface , vers Dunkerque . 

A deux heures exac tement , le i'uj-uV-c.dv'eiij 
aborda le Pluviôse, qui é t a i t en p loagée pen
d a n t dix minutes . Le sous-marin resta la 
po in te en l 'air, émergeant d e trois mètres . Le 
l'at-de-Calais m i t à la mer une embarcat ion 
qui tourna autour , pu i s t o u t d i sparut . 

D u sémaphore on v i t très bien la scène tra
gique. S i l'on en juge par les avaries causées 
au paquebot, le choc fut excess ivement v io lent 
e t le l'iuinjse doit ê t r e troué . 

UNE VERSION OFFICIELLE 
OU SINISTRE 

Par i s , 26 mai . — L e minis tre de la ma
rine a reçu de Cala i s , l es r e n s e i g n e m e n t s 
su ivants : 

Calais. 10 h. 45, scir. — Voi, I t»s conditions dans 
lesquelles s'est produite la catastrophe 

L«s submersiblts • Ventôse • et « Pluviôse • ma
noeuvraient en nier. Le » Pluviôse » exécutait une 
plongée, quand le • Pas-de-Calais . l'aperçut- 11 
fit uiunédiattaneni machine en arrière, mais il 
avait déjà heurté le submersible. Il était 1 h 43 

Après que le submersible eut disparu, le « Ven
tés.- > et le « Pas-df-Calais > rentrèrent su port 
pour demander du secours. 

Ls « Pluviôse . a a son bord vingt-cinq hominss 
dont le commandant de la station. 

SDR LES LIEDX 
DE LA COLLISION FATALE 

LA SOIREE 
Calais , 'M mai . — Les remorqueurs e t tor

pi l leurs qui sont rentres au port ne s igna
laient rien de nouveau. 

Ktat du t e m p s assez b e a u ; p e t i t e houle. 
9 h. 40. t ' n torpi l leur retourne s u r les l ieux 

de l 'accident . 
Calais , 3(1 mai. — A dix heures d u soir , 

t o u t e t e n t a t i v e de s a u v e t a g e a é té momenta 
n é m e n t abandonnée . D e s secours plus puis
s a n t s ont é t é demandés à Cherbourg. 

U n courant sous-marin très rapide a empê
ché le» scaphandriers de descendre à plus de 

quatre mètres . On doit donc cra indre que le 
malheureux équipage 110 soit perdu. 

Kn mer , on aperçoit les feux mult icolores de 
nombreux torpil leurs sur les l ieux du s inistre 
e t donnant la spectacle d'une é m o u v a n t e veil
lée funèbre. 

L ' E M O T I O N A T O U L O N 
Toulon, 2ô' mai . — L a catas trophe du Plu-

rioat, dont la nouvel le s est répandue ce soir 
parmi la populat ion e t dans les cercles de la 
marine cK- guerre , j a causé la plus pénible 
impression. Les doux officiers du Pliuiose 
avaient e n effet des re lat ions parmi leurs ca
marades de l'escadre de la .Méditerranée. 

L 'ense igne H a n g e l a longtemps appartenu 
à c e t t e force nava le e t ne I a q u i t t é e qu'il y 
a deux mois pour se rendre à Cherbourg comme 
second du Phiriosr. 

Le l i eu tenant de va isseau Tal lot a de s pa
rents qui habi ta ient récemment le faubourg 
du « Mouri l lon ». 

LES SECOURS 
Par i s , 26 mai , 7 heures du soir. — L e mi

nistre de la Marine a e n outre reçu le télé
g r a m m e s u i v a n t : 

Commandant torpilleurs, Dunkerque. â Marine, 
Paris. 

Ponti et chaussées Dunkerque font partir • Ua-
liser » avec scaphandriers, ainsi qu une smvus'. 

Je fais partir nos doux docks cette nuit, ainsi 
que l' « Utile- ». Je pars mol mémo avec • Duran-
dt l » et « Kscopeito -
L E S M A R I N S du V E N T O S E » P L E U R E N T 
EN APPRENANT LA CATASTROPHE 
Calais , 26 mai . — L'n mar in du Ventôse 

qui é t a i t sorti d u port e n m ê m e u-mps que le 
Pluviôse, pour se l ivrer à des exercices , a fa i t 
la déclarat ion s u i v a n t e : 

Nous avons appris la catastrophe alors que nous 
rentrions de l'exercice en surface. Apercevant une 
escadrille de torpilleurs embauchés .sur ls rade, 
nous avons stoppé et demandé des renseignements 
par signaux. La réponse a été terrifiante. 

Le commandant et tous les marins ont éclaté 
en sang-lots. 'Suivant notre avis, tout espoir 
doit être perdu ; le Pluvio>e s dû être défoncé à 
l'arrière. 

FAUT-IL ESPERERI 
Paris , 27 mai . — Suivant la « Pet i te R é p u 

blique: » on conserve à la Malrinc, encore 
quelque e spo ir de sauver une partie de 
l ' équ ipage du « P luv iôse ». 

L a s i tuation du « P luv iôse », dont l 'avant 
e s t d ir igé vers la surface de l 'eau, semble 
rait démontrer que celle-ci n'a pas envah i 
ent ièrement le bât iment . Il e s t probable que 
c'est l'air c s tnpr imé refoulé à l 'avant qui le 
maint ient dans la posi t ion obl ique. Dan» c e s 
condi t ions l e s h o m m e s de l ' équ ipage ont pu 
se réfugier, tous ou partie d a n s les compar
t iment s encore indemnes . On e s t i m e qu' i l s 
pourraient à la r igueur attendre ,6 heures 
l e s secours . Ceux-c i pourront arriver à 
t emps , n o u s dit-on, pour porter secours aux 
malheureux marins . 

L e peu de d i s tance des g r a n d s ports pos
sédant tout le matériel nécessa ire au ren
flouement du « P luv iôse » a permis de c o m 
mencer presque i m m é d i a t e m e n t l 'œuvre de 
salut. Celle-ci sera d'autant p lus facile que 
le bât iment s inistré a sa c o q u e g a r n i e de 
boucles permettant de fixer so l idement des 
amarres et des chaînes . Enfin, dernière cir

c o n s t a n c e , le peu de profondeur du banc sur 
lequel s 'est échoué le « Pluviôse» rend pos
sible l 'emploi de scaphandriers . 

LA LISTE DES VICTIMES 
Cala i s , 20 mai . — Voic i le rôle de l 'équi

p a g e : 1er maître Fonta ine ; 2e maître Mo-
rin, le maître-pi lote Le Prinnolet : les ma
rin» Huet , Gauthier , Lemoi l e , Klock ; L<-
m o i n c , Lep loch ; Bâtard, Liot , Carbon, Ma-
nac, Brés i l i en , Moul in , Delpierre . Happera , 
Chaudat , Scol lani , Warin, Gauchet , Gras , 
Henry et L e Breton. 

L'assassinat de M Goum 
Le Conseil de guerre de Paris 

condamna : 

Graby à la peine t!e mort; 
Michel à 20 ans de travaux forcés 

Paris , 26 mai. — Après M' Giraud, M* An
dré H e s s e présente la dé fense de Michel , puis 
le conse i l se retire pour délibérer. 

Après une heure un quart de dél ibérat ion, le 
conse i l prononce les condamnat ion» su ivantes : 

Craby est condamne à la pain* da mort. 
Michel est c o n d a m n é à 20 a n s de travaux 

forcée et à dix a n s d Interdiction de aéjour. 
T o u s d e u x sont c o n d a m n é s à la dégradat ion 
mil i taire. 

Après la lecture du j u g e m e n t c o n d a m n a n t 
les deux a s s a s s i n s de M m e Gouin , M e Giraud 
au nom de Graby, dépose de s conc lus ions ten
dant à ce qu'il lui soit donné acte de c e que: 
i" Vcs sce l lés ont été ouverts s a n s avoir été 

présentés aux a c c u s é s ; 2° l ' instruct ion civi le a 
été jo inte à l ' instruct ion mil i taire; 3 0 l es ac
c u s é s n'ont pas été interrogés sur les conclu
s ions qui ont été déposées . 

Après une délibération de trente m i n u t e s , le 
consei l donne acte au défenseur de Graby 
du dépôt de se s c o u lus ions et l 'audience e s t 
levée. 

D e s que le publ ic a évacué la sa l le , l es deux 
c o n d a m n é s sont introduits . D e v a u t la garde 
a s s e m b l é e , le c o m m i s s a i r e du g o u v e r n e m e n t 
leur fait donner lecture du j u g e m e n t , puis 
ils sont ramenés à la prison. 

M* Géraud a e u une entrevue avec Graby, 
qui ne paraissait pas très abattu: « J'aurai du 
courage , a dit le c o n d a m n é , consolez ma
man ». 

M* Géraud lui a lait espérer qu'il obt ien
drait de la c l é m e n c e d u prés ident de la R é p u 
bl ique une c o m m u t a t i o n de peine. 

N o u v e l l e s S p o r t i v e s 
BMSSSSM 

LES COURSES AU «OIS DE SOULOCNE 
du jeudi, 25 mal 

Paris. 96 mal. — (Par dépêche.) — Voici les ré
sultats des courses qui ont eu lieu au Bois île 
stailogae 

Prix d« vtlto-d'Auray là réclamer. » M franc-, 
l.iuo m . L. n.) 1er. Slroooco. a II. San Mniu.-.' 
DES. 47.S0. pi laau. pei. ss 50. ni u n : se. H»t 
Water. à M Plenv» Gelltnard, pes. M.50 i>el. lî.JO ; 
Je, Formica, a M. 1. Wysocst pee. 20.00, pel. I4.5U; 

je. Phalène Son atares: Masstaee, LSaaafl 
Moumr. Constantin l i , Ualaalcavle, Uerauuiie ir 
Padova. 

Pri» Fsuld 'C.fVKl fr . 2 i»o m., O . P ' n-r R.-sa 
de Flandre, a \1 1; Veil-Picard. r*s. sou) ni' u û> 
Pel 1 - " l'I ' ': '--. J"ic à M. R. LevyCer pes' 
17 vi. M I . s .mi: 3e. tvnnsylvsina. — N„ n placé ; 

Cjrateltion. 
Prix Reiset -.".Miuo fr.. 3 nco m , r, p ' E.-urie 

do snasssuusl, |a|>. pc». » 00. p , j , , , 5 , , . l e f s , . 
e-nurs,. s 11. 1. de tire-muiid. p-.> l u e , p> 1 700-
'.'.-. Rasibus, a M. le marquis rt- (ianav p.-~ ie on" 
pel. s o i ; .1. . Pvthavi--i-, a M. le baron >« a e 
Ncxon. pes 36.60 pel. is.m- se Btetarer. - Non 
places: 11I1I ltuiii. L, lian. Dancing rwM.', sonpeur 

Prix du Peint du Jour 110.000 fr., 1 800 m U P I -
ler. Bonde de Nuit, à M. J. de Brenionc;. p s. 
I7.JJ. pi. IS.OSt.prl , , . - , ni. 700 . ?.. L,. Marabom, 
a M. Ephrussl pas. 14.0», pel. 9.50; 3e, Alexi» . -I 
Non place liartlal— II. 

N o u v e l l e s L o c a l e s 
ROUBAIX 

Un magasin, de chiffons en feu 
A U B E A U - C H È R E 

A l'extrémité, du boulevard de Metz et vis-à-vi 
du pont du JJeau-Lhviic. dissimule* au pied d u » 
talus ot derrière une haie de îoieaux élevés qui lu 
suri connue' de renipait, est siuiee 1 habilauwi di 
chiffonnier M. Paul L*ieu, appartenant a Usas 
i l l i sa JJesniiivliejlier, du i iutui . En avant de le 
maison ont été construites diverses cabanes e» 
bois et, recouvertes de pannes, d un trentaine d<-
mitres carres cnacun<.\ ou le cïuffonn.er remisai' 
son caeval et entassait sa marchandise : vieux dé
chets, balayures d'usines, câlinons, papiers, etc. 

Jeudi vers 11 heure* 1 2 du soir, l'agent' de po. 
lice Lami>in, du 4* arrondissement, étant sorti 
pour prendre le trais à la porte du dépôt aperce
vait de fraudes flancnes qui s élevaient de terre 
dans la direction du Beau-Uhêne. C'était la prin
cipale baraque du chiffonnier qui flambait. Apres 
s en être rendu compte i i . Lambin a o i « U . par 
téléphone, les pompiers qui se rendirtn: itnniedia. 
tement sur les lieux. 

Les gens de la maison avaient été eux-ménea 
réveillés vers 11 heures 1/4 par le crépitement du 
feu. et, au moyen de seaux d'eau. Ù* essavaienl 
înutiii-meut d'enrayer la ieu. n:i»nd arrivèrent les 
pompiers. Toute la caban- ei.;a était e.nx-asee. et, 
le tas do chiffons entièrement' devenu la proie de* 
flammes. Ayant amoroe aa* saaea s 1 aiijle de la 
rue Voltaire, les pompiers arruecrmit le petit ma
gasin, tout en protégeant, la maison et le» cabanes 
voisines. Le cheval, placé tout à proximité, avait 
pu être mis en heu sûr par M. Delen lui mèma. 
Pendant une heurs le brasier lu t inonde mais la 
marchandise, évaluée à 350 lirai».», est 1 omplete-
meut carbonisée ainsi que la cabane oai valais 
150 francs; la baraque voisine a tout aa .ôt* en
dommagé. Ajoutons que le chiffonnier 11 est pas 
assuré. 

La cause de cet incendie peut être sttrtbaé* à 
ec-haufferrent des matières crasses contenues dsns 

es chiffons ou déc-hets; mais l'opiiuun ,k- M. De-
leu est qu'un individu maladroit ou malintentionné 
a mis le fou à sa baraque. Il avait re-narqué eu 
effet vers six heures du soir quatre individus âgés 
de 17 H 18 ans, qui étaient demeurés sssis sur le 
talus voisin pendant une iheuro. fumant la ciga
rette non loin de son magasin, l 'ne enquête a été 
ouverte par M. Pradbomme, commissairs de po. 
lice. 
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2 h. seir. IT* au-dessus de lém. les. variable. 
s h. soir. 16" au-dessus Je icro. 788, variable, 
9 h. soir. 14* au dessus (V- s*n>. 7ss variable. 

Vendredi. 57 mai isio. 
Minuit 11' au-dessus de léro. Tes, rarlable 
-2 h. mai.. 11' au-dessus «st sare, ses. - r r ô t i r 
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